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RÉFLEXIONS 

DE  J.  P.  F.  DU  PL  AN  T IER, 

I)  É P U T É 

A LA  CONVENTION  NATIONALE* 

Sur  le  jl rutin  à établir  pour  l’ élection,  des  repréfentans  & 
des  magijlr ats  du  peuple  français  ; 
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J3ans  une  république  aufIT  étendue  que  la  nôtre,  où 
a nation  entière  ne  peut  fe  réunir  en  un  même  lieu 
pour  j aire  les  lois  , & où  elle  a befoin , non-feulement 
dehre  des  magnats  pour  exécuter  Ta  volonté,  mais 
encore  des  repréfentans  charges  de  vouloir  pour  elle! 
cc  de  deleguer  ainfi  l'exercice  d’une  partie  de  fa  fou- 
veramete  ,au  moins  provifoirement,  le  mode  d’éîe&Iôri 
nie  paTort  l’objet  le  plus  important  de  la  conftkutioh  ?: 
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celui  qui  eft  le  plus  eflentiellement  lie  à la  liberté  pu- 
blique. 

Nos  afiemblées  primaires  d’aujourd’hui  ce  nos  af- 
femblées  électorales  , ne  conviennent  point  au  régime 
républicain.  Les  premières  font  déjà  déferres , & n’éta- 
blilTent  d’ailleurs  qu’une  manière  indirecte  de  recueillir 
le  vœu  du  peuple.  Les  fécondés  ne  font  favorables  qu’à 
l’intrigue  ; & toutes  .deux  enfin  font  filles  du  régime 
monarchique.  Le  fyftême  du  comité,  & tous  ceux  qui 
ont  été  propofés  , ne  me  paroi  fient  gu  ère  s meilleurs. 
Je  vois  par-tout  ©u  une  lenteur  infupportable  qui  arnè- 
neroit  bientôt  le  dégoût,  ou  u,ne  complication  d'opéra- 
tions qui  rendroient  les  élevions  interminables , ou  un 
mécanifme  qui  ôte  tout  refiort  aux  fens , & tue  l’ima- 
gination. Il  faut , pour  rendre  la  liberté  durable  , que  le 
peuple,  en  déléguant  dire&ement  toutes  les  fondions 
publiques , foit  néanmoins  éclairé  dans  fon  choix  ; que 
le  jour  & le  lieu  de  fa  réunion  aient  pour  lui  quelques 
attraits  ; qu’il  aime  ainfi  à exercer  fes  droits , & que  les 
élevions  , par  la  manière  prompte  de  les  faire  , ne 
nuifent  ni  au  commerce , ni  à l’agriculture  , ni  aux 
arts. 

Si  nous  voulons  parvenir  à ce  but,  évitons  le  plus 
qu’il  fera  pofiibî-e,  ces  afiemblées  partielles  dans  des 
églifes  & des  réduits  ma’-fains , où  le  peuple  s’ifole  & 
donne  tnftement  & pour  la  forme  fa  voix  au  ha  fard. 
Chez  une  nation  libre , tout  doit  être  grand  : quand  le 
peuple  exerce  fes  droits  . il  doit  Lotir  fa  force  & fa 
dignité  ; tout  ce  qui  l’environne  alors,  tout  ce  qui 
frappe  fss  fens,  doit  " élever  fon  ame,  lui  rappeler 
de’  grands  fouverirs.  Ainfi  , c’eifc  en  plein  air  , ôt  fur 
L’autel  de  la  patrie, que,  réuni  en  plus  grand  nombre 
pofiible  , & au  milieu  des  chants  d’alégreffe  en  1 hon- 
neur de  la  liberté  9 il  doit  en  confier  le  dépôt  facré  à 
fes  rnagifirats  & à fes  repréfentans.  Je  voudrais  donc 


§ , . • 
qu’on  fixât  lele&ion  dos  membres  du  corps  îégifiatif 

au  premier  dimanche  d’avril  ; on  diftribueroit  aux  ci- 
toyens, affemblés  ce  jour-là  autour  de  haute!  de  la 
patrie , la  lifte  imprimée  des  candidats , qui  auroit  été 
déjà  affichée  pendant  un  mois  dans  chaque  commune, 
afin  de  donner  le  temps  aux  citoyens  de  les  connoître 
d’apprécier  leurs  talens  & leurs  vertus.  Sur  cette  lifte, 
chacun  , après  y avoir  marqué  en  même  temps,  & à ua 
fignal  convenu  , ceux  qu’il  préfère  , la  porterait  enfuite 

défilant , dans  l’urne  quefurveilleroient  le  plus  ancien 
des  maires  du  canton  & trois  autres  vieillards.  Le  dé- 
pouillement en  feroit  fait  à l’inftant  à haute  voix  , fous 
la  même  furveillance , par  trois  jeunes  gens  qui  ri’au- 
roient  pas  encore  atteint  l’âge  requis  pour  exercer  !es 
droits  de  citoyen  ; fonêiion  qui  feroit  le  prix  décerné 
à ceux  d’entre  eux  qui  fe  feroient  le  plus  diftingués  dans 
les  écoles  publiques. 

On  ne  réuniroit  le  peuple  , par  ce  mode  de  ferutin  , 
qu’une  feule  fois  pour  chaque  éleftion  , & on  allieroit 
ainli  la  majefté  de  la  fête  à la  célérité  dans  l’opéra- 
tion qui  en  eft  le  principal  objet.  La  lifte  des  candi- 
dats pour  les  membres  du  corps  légiflatif,  auroit  été 
formée  d’avance , d’après  les  bulletins  dépofés  fuccef- 
fivernent , par  ceux  des  citoyens  qui  auroient  quelqu’un 
à propoftr  , ou  qui  fe  préfenteroient  eux -mêmes  , êc 
figues  par  chacun  d’eux  , dans  une  urne  placée  pendant 
les  mois  de  janvier  & de  février , dans  le  heu  des  féances 
du  diftrift , 8t  fermant  à trois  clefs  ; ces  clefs  feroient 
gardées,  l’ur.e  par  l'adminiftration  de  département, 
Lautre  par  radminiftration  de  diftri&  ,■&  la  dernière  par 
l’une  des  municipalités  du  diftriâ  défignée  par  le  fort, 
le  3 1 décembre.  Ce  ferutin  de  candidats  feroit  dépouillé 
publiquement  le  premier  de  mars  , un  mois  avant  le 
jour  fixé  pour  les  éle&io-ns.,  par  des  commifTaires  de  ces 
trois  corps  adminiftratifs  choifis  par  la  voie  du  fort. 
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Les  élections  pour  les  membres  du  confeil  exécutif 
& des  admini&rations  nationales , auroient  lieu  le  pre- 
mier dimanche  de  mai,  & feroient  faites  de  la  même- 
manière  & d’après  la  lifte  des  candidats  arrêtée  le  pre- 
mier avril  5 les  deux  mois  antérieurs  ayant  été  confaerés 
â en  former  le  fcrutin. . 

Les  adminiftrateurs  de  département  feroient  élus  le 
premier  dimanche  de  juin  ; ceux  de  di-ftrift  , le  premier 
dimanche  d août  , éc  les  officiers  municipaux , dans 
chaque  commune  , le  premier  dimanche  de  feptembre; 
& le  tout , en  la  même  forme  que  pour  les  membres 
du  corps  législatif. 

^ ne  m’appefantirai  pas  furies  avantages  de  cette 
maniéré  déliré,  ni  fur  fa  moralité.  On  fent  aifément 
que  ce  n eft  que  par  des  fêtes  en  l’honneur  de  la  li- 
berté, confacrées  , autant  qu’il  eft  poffible,  à l’exercice 
des  croits  du  peuple,  6c  en  rendent  cet  exercice  facile 
& attrayant , qu’on  peut  parvenir  à établir  par-tout  le' 
culte  de  la  patrie. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


